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Photo du tableau visible à
l’oeil nu

Photo du tableau en fausses
couleurs infra-rouges type 2

Photo du tableau aux infra-
rouge noir et blanc de type 1

Photo du tableau en 
radiographie
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Pour aller au-delà de la couche de préparation, l’information complé-
mentaire est l’image donnée grâce aux rayons X. Elle fournit le témoi-
gnage irréfutable et non falsifiable de l’état exact de conservation d’un
tableau sans avoir eu recours à une quelconque intervention sur la couche
picturale. C’est la connaissance interne de l’œuvre.
Le cliché révèle la structure d’un bois ou d’une toile, les cachets apposés
au dos mais masqués par une toile de doublage, les clous de fixation, les 
masticages. Il laisse discerner certaines hésitations du peintre, les « repen-
tirs », et surtout plus spectaculairement parfois fait apparaître un tableau
caché sous celui visible à l’œil nu, tel est le cas sur l’image aux Rayons X
du tableau ci-contre.

La recherche d’authentification
La radiographie est incontestablement l'un des examens les plus utiles
dans la recherche d’authentification d'une œuvre. Elle restitue son as-
pect invisible, mettant ainsi en évidence l'esquisse préliminaire ou son
absence, et les anomalies que le copiste ou le faussaire, s'attachant surtout
à l'aspect fini, oublie fréquemment. Ces anomalies sont multiples. On
peut citer l'utilisation de toiles, clous et autres matériaux d'assemblage 
appartenant à une époque ultérieure ; la création mécanique de fausses
vermoulures et craquelures, d'accidents, etc.

La superposition
II n'est pas rare que plusieurs couches picturales soient posées les unes
sur les autres. Certains peintres ont réemployé leurs propres œuvres, ache-
vées ou non. C'est ainsi que la radiographie du "Portrait de Jeune
Homme" au Louvre, de Rembrandt, a révélé sous le tableau visible une
autre composition exécutée par lui, vraisemblablement inachevée : une
femme penchée sur un berceau. C'est également par ce moyen qu'un
"faux" Picasso daté de 1903 a pu être décelé : la toile sur laquelle il était
peint était recouverte d'une composition abstraite ne pouvant être datée
antérieurement à 1915.

Modifications
L'image radiographique rend visibles toutes les étapes successives de la 
création. On y distingue les changements, hésitations ou transformations
du maître, ainsi que les éléments ajoutés ou dissimulés par d'autres mains
afin de mettre l’œuvre "au goût du jour".
L'examen aux rayons X est de première importance pour la bonne conser-
vation car il permet de contrôler le bon ou le mauvais état du support en
bois ou en toile, ainsi que les lacunes, accidents ou restaurations de la 
matière picturale.

Les galeries de vers
apparaissent en clair
sur cette peinture sur
support bois
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Radiographie. 
Peinture sur bois,
parquetage ancien

Radiographie.
Peinture sur bois
avec de grandes 
lacunes

Radiographie.
Faux primitif 
portrait de jeune
homme
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L’analyse des pigments
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A partir de micro prélèvements, l’ana-
lyse physique et microchimique de la
matière permet une identification des
différents matériaux en présence, 
pigments et liants qui composent la
couche picturale. Selon les cas, cette
analyse se fait aussi par d’autres moyens
non destructifs, par exemple la fluores-
cence X. Cette analyse participe au 
dossier d’authentification. L’identifica-
tion d’un pigment ou du liant rattache
l’œuvre à un moment de création 
particulier. Ces opérations aident à situer
l’œuvre dans le temps, les éléments 
chimiques composant les pigments et les
liants étant généralement caractéris-
tiques de leur époque. Quelquefois, c’est
par la recherche de l’anachronisme que
se dévoile la falsification. Inversement,
la présence de pigments compatibles
avec le temps de l’exécution d’un 
tableau peut conforter l’œuvre dans une
époque donnée.

Différentes méthodes sont utilisées, cer-
taines étant complémentaires. Parmi les
plus courantes dans le domaine de la
peinture, voici quelques exemples :

Concernant l’analyse pigmentaire, la 
microanalyse par M.E.B. (microscope
électronique à balayage) sur prélève-
ment apporte trois informations. La 
première, sous forme d’image en 
électrons secondaires (E.S.), nous donne
la topographie de l’échantillon. La
deuxième sous forme d’image en 

électrons rétro diffusés (E.R.D.) nous
donne une « image » chimique de
l’échantillon. Enfin, nous obtenons 
également une analyse élémentaire en
dispersion d’énergie des rayons X
(E.D.X.) sous forme de spectre. Ceci n’a
finalement qu’un objectif, celui d’iden-
tifier la nature des pigments et des
charges constitutives d’un échantillon
de peinture prélevé sur l’œuvre. 

Ensuite, la fluorescence X est une 
méthode d’analyse élémentaire, qui, 
sans toucher l’œuvre ni effectuer de 
prélèvement, grâce au rayonnement X,
identifie les éléments chimiques des 
pigments de surface.

L’analyse par spectroscopie Raman, sur
prélèvement, est une méthode d’analyse
structurale qui permet d’identifier les ma-
tériaux des oeuvres. Nous utilisons cette
analyse surtout pour différencier le blanc
de titane « Anatase » du blanc de titane
« Rutile », pouvant impliquer un écart de
datation d’une trentaine d’années.

Enfin, pour les matériaux comme 
les liants, les vernis, les colles, nous 
les identifions par la spectrométrie 
Infrarouge à « Transformée de Fourier »,
qui à partir de la mesure de l’intensité de
lumière infrarouge absorbée par le 
matériau, en donne ses caractéristiques
structurales et son identification, 
par comparaison avec des matériaux de
référence.

Micro-photo sous 
lumière visible

Micro-photo sous
ultra-violets par 
fluorescence
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Tableau de Honoré Daumier
Huile sur papier marouflé sur carton 

collection particulière

Nous présentons l’extrait d’un 
rapport d’expertise en
signature sur une peinture afin 
d’exposer concrètement tout
l’intérêt de ce type d’analyse.
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De l'intérêt d'une comparaison de signatures dans l'étude d'une œuvre
d'art. Il est entendu, depuis fort longtemps, que l’art et la science ne
sont pas antinomiques. Si l'un fait appel à l'instinct, aux impressions,
au ressenti, à l'imagination, aux sentiments, l'autre, bien qu’elle écarte
toute notion subjective, fonde ses conclusions sur des bases rationnelles
et raisonnées.
La comparaison de signatures va intervenir dès l'instant où il y a un
doute quant à l'authenticité d'une œuvre. C'est un passage incontour-
nable dans un processus qui prend en compte différents paramètres.
L'expert en signature va analyser la signature de l’œuvre confiée, selon
des données précises faisant intervenir une méthode ayant fait ses
preuves en écriture, différente de la graphologie avec laquelle on la
confond parfois. Cette méthode est appliquée en écriture avec succès
depuis des années sur la base d'observations approfondies. Elle s’appuie
sur des photos prises avec différents filtres et objectifs. L'expert étudie
les similitudes et les différences entre des œuvres déjà connues de 
l'auteur. Cette comparaison est essentielle pour l'authentification d'une
signature car elle est fondée sur des éléments caractéristiques de l'auteur
et concernant des œuvres figurant dans des catalogues raisonnés ou
dans des Musées.
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Techniques et méthodologie
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Techniques

Les clichés représentent la signature à étudier en macrophotographie et
soumise aux infra rouges, aux U.V. , aux U.V. fluo et à des filtres diffé-
rents.
La photographie par réflexion d’ultraviolets permet de discerner des 
inscriptions ou des éléments effacés ou peu visibles, de façon très diffé-
rente mais complémentaire de la photographie par infrarouge. La 
pénétration dans la matière et la réaction optique des pigments sous 
ultra-violets n’est en effet pas la même par rapport aux infra-rouges.

Les infra-rouges pénètrent plus ou moins la matière en fonction de leur
longueur d’ondes. Plus la longueur d’ondes est élevée, plus la pénétration
est profonde.
En type 1 : IR1, les longueurs d’ondes sont de 700 à 950 nm et 
pénètrent en surface.
En type 2 : IR2, les longueurs d’ondes sont de 950 à 1150 nm et 
pénètrent en profondeur.

Méthodologie

La méthode de comparaison d’écritures employée pour authentifier la  
signature est la « méthode SHOE » basée davantage sur les différences
que sur les similitudes et mettant en évidence des éléments inconscients
et significatifs pouvant échapper à un éventuel faussaire.

U.V. Fluo

I.R.2
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Photo sans filtre

Etude critique de 
la pièce de comparaison

L’étude comparative s’est portée sur deux sortes de support :
Tout d’abord sur des reproductions photographiques figurant sur un
livre d’art consacré à l’auteur et dans lequel on peut trouver de nom-
breuses signatures sur peinture :
« Daumier »1808-1879 éditions des Musées Nationaux, au Seuil.
Et sur des œuvres originales visibles au Musée d’Orsay, où à la suite de
l’obtention d’une autorisation, des photos des œuvres ainsi que des 
photos des signatures ont pu être prises par le même photographe en
macrophotographie infra rouge (IR1, IR2), lumière rasante et fausse
couleur, grâce à la même camera numérique à large bande spectrale de
400 nm à 1.200 nm qui a été employée pour le tableau de question.
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La signature apparaît ici sous forme de monogramme composé des deux
initiales : “h” et “D” séparées par un point.
Le “h” est minuscule et le “d” majuscule suivi d’un point final.

LE SCHÉMA GRAPHIQUE

Ce schéma est composé de :
- Deux traits pour le “h” avec une césure au niveau de la dernière jambe
du “h”, il semble y avoir deux traits sur cette dernière jambe : on voit
un léger trait de couleur brun roux recouvert d’un gros trait plus foncé
arrondi.
- Et d’un seul tracé pour le “D”, bien que la boucle soit transparente sur
une partie mais on voit de façon cohérente le mouvement du pinceau.

INSTRUMENT ET DENSITÉ DE PEINTURE

La densité de peinture est irrégulière et l’on trouve peu de matière au
centre des verticales avec de nombreux « blancs » au centre du trait
des lettres avec des décharges marquées dans les arrondis, (sauf dans la
boucle du “D”) et dans les points. C’est vraisemblablement au pinceau
que la signature a été formée.

ALLURE ET MOUVEMENT

Le paraphe tel qu’il se présente montre une réelle rapidité de mouve-
ment ainsi qu’une vraie spontanéité du geste.
Le mouvement spontané écarte la notion d’hésitation et peut faire dou-
ter de la présence d’une contrefaçon.

CONTINUITÉ

Le trait initial du “h” est situé dans le dernier tiers inférieur de la 
lettre, le trait commence par monter pour former une boucle supérieure
oblongue ; il repasse en descendant de façon très verticale en croisant
le premier trait puis remonte à la base de la lettre par la gauche dans un
geste régressif, et s’interrompt après avoir recroisé la verticale vers la

Examen complet de 
la signature du tableau 
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Photo I.R. 1 du “h”
1- Trait brun roux
2- Gros trait plus
foncé

1

Photo I.R. 2 du “D”
Mouvement du 
pinceau

2
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droite ; un second gros trait forme la dernière partie de la lettre qui est
beaucoup plus visible et plus large que reste de la lettre et semble 
recouvrir un trait brun roux plus fin sans doute dû à une différence de
pigment de la peinture, car on le retrouve dans la verticale de la lettre.
Le “D” est tracé en une fois : il démarre en haut, descend jusqu’à la bou-
cle évanescente sur une faible partie arrondie et repasse sur le trait pour
aller à la base vers la droite dans un mouvement descendant, et remonte
jusqu’au trait vertical qu’il croise à presque 90 degrés vers la gauche
pour finir dans un trait assez long.

FORME

Les contours du “h” sont arrondis ; ils sont plus anguleux en ce qui
concerne le “D”.
On constate un antagonisme entre la fermeté du “h” et l’aspect 
tremblé, plus courbe et cabossé du “D”.

PROPORTION ET DIMENSION

L’espace contenu dans le jambage du “h” est deux fois plus haut que
large. Ce jambage représente le tiers de la lettre.
L’espace contenu dans le ventre du “D” est légèrement supérieur à celui
contenu dans le jambage du “h”.
Le point de séparation entre le “h” et le “D” est équidistant des deux 
lettres. Le point final est plus éloigné de la lettre “D”.

LIGNES DE BASE

La ligne de base est montante : la base du “D” est plus haute que celle
du “h” de façon significative.

LES AXES

Le parallélisme entre les axes des lettres est présent, toutefois le “D” est
plus orienté vers la droite et légèrement concave dans sa partie des-
cendante. Le “h” semble s’élever alors que le “D” paraît se pencher vers
le bas à droite.

FINALE DE LA SIGNATURE

La finale du “D” est rectiligne et orientée vers la gauche à angle droit.
Points particuliers :
Le point de séparation entre le “h” et le “D” est dans le prolongement
de la courbe du “D”.
Le point final est sur cette même ligne ascendante.

Densité de peinture

Photo F.C.I.R. 1

Photo fibre optique

Photo U.V. fluo
Antogonisme entre
la fermeté du “h” et
l’aspect tremblé du
“D”
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Les œuvres ci-dessous ont été étudiées d’après le recueil cité plus haut.
Don Quichotte et Sancho Pança, 1865-1870, 
Don Quichotte et Sancho Pança se reposant sous un arbre 1855, 
Le peintre devant son tableau, 1870-1875, 
Le Liseur, 1866-1868, 
Au Palais de Justice, 1862-1865, 
Trois avocats causant, 1862-1865, 
La parade, 1865-1866

Il n’y a pas de règle concernant la position des signatures dans les ta-
bleaux de Daumier : en bas soit à gauche de la toile, soit à droite.

LE SCHÉMA GRAPHIQUE

Il y a une constance dans les schémas graphiques du “h” qui est scindé
au même niveau que sur la signature de la toile en question.
Le schéma graphique du “D” de la pièce en question se retrouve dans
de nombreuses signatures attribuées à Daumier, mais il arrive qu’il soit
formé de deux traits comme dans Au palais de justice.

INSTRUMENT ET DENSITÉ DE PEINTURE

D’après les photos prises au Musée d’Orsay des œuvres ci–dessous :
La blanchisseuse, vers 1863, Le voleur et l’âne, vers 1858. 
Il ressort que :
Le paraphe de La Blanchisseuse a une densité plus homogène que celle
du tableau en question. Mais la signature du Voleur et l’âne a encore
moins de matière que le paraphe en question. On retrouve les mêmes
« blancs » avec quelques décharges comme dans le tableau étudié.

ALLURE ET MOUVEMENT

L’allure du paraphe du tableau en question est tout à fait comparable à
l’allure et au rythme des paraphes et des signatures des œuvres consi-
dérées. On retrouve le même mouvement spontané ainsi que le manque
d’appui dans Le Voleur de l’âne par exemple.

Examen des pièces de 
comparaison par rapport 
au tableau étudié
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Photo F.C.I.R. 2
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Le trait ferme du “h”
se retrouve dans 
plusieurs tableaux

Aspect tremblé se re-
trouve dans plusieurs
tableaux de l’artiste

Ligne de base 
montante

CONTINUITÉ

La formation du “h” minuscule dans les œuvres considérées semble être
une constante dans les différentes comparaisons et on la note aussi dans
la formation du “h” de la pièce de question.
Toutefois, on ne retrouve pas dans les œuvres considérées l’équivalent
du trait brun roux figurant sous le trait épais de la dernière jambe du
“h”. On retrouve dans la signature de la Blanchisseuse la remontée du
“h” au niveau de la jambe gauche qu’on ne constate pas dans les autres
signatures et qui semble ébauchée sur la signature du Voleur et l’âne. Le
“D” quand à lui est très différent selon les tableaux, avec ou sans inter-
ruption.

FORME

La deuxième jambe du “h” est souvent rentrante dans plusieurs 
signatures mais il arrive qu’elle ne le soit pas comme dans la toile des
Trois avocats, elle ne l’est pas dans la pièce de question.
L’aspect tremblé du “D” se retrouve à de nombreuses reprises sur les 
signatures authentifiées telles que sur le Voleur et l’âne, La Parade et
L’Homme Dormant.

PROPORTION ET DIMENSION

L’espace contenu dans le jambage du “h” est généralement plus haut
que large dans des proportions semblables à celles du tableau de ques-
tion. Les dépassements et prolongements du “D” sont habituels chez
Daumier et obéissent au même mouvement graphique que celui de la
signature de question. Les proportions des espaces contenus entre les
jambages du “h” comparés aux espaces contenus dans le ventre du “D”
sont irrégulières : parfois, l’espace situé dans le “h” est plus grand que
celui existant dans le “D” et parfois c’est l’inverse.
Sans en faire une généralité, on peut constater que fréquemment le
point final est absent dans les signatures complètes et présent dans les
paraphes.

LIGNE DE BASE

Dans certaines œuvres comme Le voleur et l’âne, le paraphe est recti-
ligne, mais on retrouve la ligne de base montante dans la signature dans
de nombreux tableaux et dessins et ce dans le même degré d’orienta-
tion. Ainsi que le mouvement ascendant du “D” dans le prolongement
du point qui le précède.
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LES AXES

Les verticales sont parallèles, quelles que soient les époques, même si
l’inclinaison se modifie, le parallélisme est toujours respecté.
On notera la même courbe dans la verticale du “D” de la signature de
question que l’on retrouve par exemple dans la verticale du “h” de La
Parade. On retrouve dans La Parade et sur Le peintre devant son tableau,
ce que l’on avait constaté dans le tableau de question, ici de façon
moins ostensible :
Le “h” semble s’élever alors que le “D” paraît se pencher vers le bas à
droite.

FINALE DE LA SIGNATURE

Si l’on considère les “D” qui ont été tracé d’un seul trait, on peut voir
que les finales sont toutes orientées vers la gauche avec des orienta-
tions différentes. La finale ne sera pas ici significative.

Points particuliers :
Le point de séparation entre le “h” et le “D” est indifféremment placé
vers le “h” ou équidistant des deux lettres et son emplacement n’est
donc pas déterminant. Toutefois, les points d’appui sont sur la ligne de
base de la boucle du “D” et ce de façon constante, emplacement que
l’on retrouve dans la signature de question.

Les blancs dans l’encrage des verticales présents dans le tableau de ques-
tion sont caractéristiques des signatures étudiées (en particulier dans
le Voleur et l’âne).

Examen des pièces de 
comparaison par rapport 
au tableau étudié
____________________________________________________________ la suite
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Orientation de la fi-
nale du “D” vers la
gauche comme dans
tous les tableaux.

Le point d’appui est
systématiquement
aligné sur la ligne de
base de la boucle du
“D”
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CONCLUSION DE L’ÉTUDE COMPARATIVE

La méthode employée favorise l’étude des différences significatives
entre les éléments de comparaison pris en compte.
Les différences constatées entre la signature de question et les signa-
tures de Honoré Daumier portent sur :
- Les proportions dont on ne peut tenir compte ici, plusieurs cas de 
figure ayant été employées par le peintre.
- La formation différente du “D” selon les tableaux (tracé en un trait ou
en deux fois, avec ou sans boucle).
- Les finales de différentes formes du “D” qui restent malgré tout 
régressives (le “D” finit toujours à gauche).
- La présence d’un trait brun roux sous-jacent sur la dernière jambe du
“h”.
Le peintre au cours des années et de ses œuvres a utilisé plusieurs 
signatures et paraphes modifiant aussi leur emplacement et a gardé 
certaines constantes :
Dans le cas précis, outre la forme, des éléments comme l’orientation de
la ligne de base, la continuité, le parallélisme des axes, l’allure, la 
densité même du trait font pencher pour une unicité d’auteur de la 
signature.

Après avoir personnellement procédé aux opérations d’expertise, en
l’état de nos connaissances, compte tenu des limites de l’expertise en
écriture, et au vu des pièces qui nous ont été communiquées, dont le
présent rapport est le résultat, l’expert soussigné est d’avis que :
Il n’y a pas d’incompatibilité entre la signature du tableau de question
et celles de Honoré Daumier prises ici en considération ;
La signature étudiée ne montre pas de signe de contrefaçon.

Conclusion
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Vente & copies 
de tableaux

Préambule _______________________________________________________ page 49
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VENTES DE TABLEAUX

Nous avons à notre disposition de nombreuses œuvres confiées par nos
clients. Ces tableaux bénéficient la plupart du temps de notre expertise
scientifique et certains de nos clients souhaitent les vendre. Nous vous
invitons à nous contacter régulièrement afin de nous informer de votre
recherche.

COPIES DE TABLEAUX

Nous réalisons des copies de très grandes qualités sans limitation de 
format. 
Nous associons différentes techniques de reproduction et de peintures
telles que les images numériques et la peinture à l’huile, gouaches, 
pastel, etc.
A part l’odeur de la peinture fraîche ! l’inscription « copie » doit 
figurer au dos du tableau. Nous pouvons aussi apporter une touche 
personnelle ou faire une œuvre dans le style de…
Ceci en fonction des souhaits des clients, du peintre choisi et de la 
réglementation en vigueur concernant la copie d’œuvre d’art.

Quelques exemples de copies ci-après.

Ventes & copies
de tableauxVentes & copies
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